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Les diverses excursions de l'Oi-
SEAI'-MOUCHE dans le domiaii le
l'éducation n'ont ps lasse son ai1le.
Il la Sent encore alerte et
vigoureuse, et compte. chers lec-
teurs, que vous eeueillerez avec
votre inaltérable sympathie le der-
niier cri'-crI qu'il vient jeter a pro-

pos de la sempiternelle (questioli,
avant d(e s'envoler en vagane .

Nous touchons au point le plus
important de los l odestes consi-
déreîations : 'éducation morale, la
dernière lt-réoCcu)itioi, 'e seimible,
des qurralies-pé<layoyl.s qui ehe-
vauchent sur la laïisatio ide l'eu-
se'igiillnemnt. Lédeucation par le cler-
gé, c'est bien là, n'est-paste le point1
dle mnire de leurs attaques. Cela
ressort si (villeili ''int le lel'u vio-1
lente cam111 agine (lE:tous, ainis et
îeneuîs du clergé, l'ont eomnpris.

Si l'on n'eût eu en vue que la ré-
pression de queblues abus, on n'eût

pas traité avec la desqivolttre que
l'on sait, tout le cierge enseignatt
(commine uin0 classe 'l'honuhntes ignlo-
ranits, aux idées surauiréeî et ró-
trogrades. Ils ont b'ei. ees r for*-
mateurs, émailler leurs dittribes
de protestationsl de dvet-ilemit à
la caiuse religieuse, il nî'en àreste pas
moins pouv' (ule le prêtre est
leir cauche r. IlsIs on tlelar,,
ils Veulent tueri la /é t/e. 'CeIa
veut dire qu'ils veulent ststraire
lu peuple canidien l'action reli-
gie'se si bienfaisanitu' pour lo11;. No-

tre expvXt.nce. Si mideste sot-ite
Sifftit à juIlstliter et navw. A l
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lieu de bons chrétiens, on veut fai-
r'e tde nosJ eunes gens (les inliflé-
rents et les blases. Au lieu de leur
doiiner pour règle le <levoîr, i veut
leur dotnner 1r pourguiie l'instinct tIti
sd(-i tiie lc u <( l ' iit led e gtî,(-Îiîlie. Il
n'est pa besolii pourtalit d être
profond intraliste p s apecevoir
que lt educationî appuiyee sur ces

foriîé que des
colripus et des lUchles. Les uns
V\ nctlii umeteiiieiit à labrutîssenilent,
les autres nu désuspoir et souvent
au suicide.

Non, non, l'éducation inorale ie
saurait être le développement tIi
sentiment ou( de le'gïsme ;elle con-
siste dans la formation te la voloin-
té. Or l'idée religieuse est le printci-
pal facteur dans cette foriaitioi;
cia la i religion seule propose à
l'honnme unein capable et digne
d'attirer sa volonté, et de faire con-
tre-pits à ses passions.

Il y a desiesprits fortst qui nient
tout eela: n>as, si boin écrivain que
'n soit, on 'ne saurait raver dun
tirai t de plume, la vie future avec
ses conséquences. On glosera:
d autres t lu*a l'ont fatit tout à leur
aise. O ()dupera peut-être quelques

lionnes mines: iais tant pis et pour
les t /1pelfrs et poir les dupes. Il
n'en restera pas ioils éterielle-
ment vrai qu'il faut donner avi'ant

tout autjeunle hioîîîne une étducationî
qui ' le mette suir sa iruite, lit route
du bonheur sans mélange. Si on le
.jette, inme riche, dans une nait
Vaise voie, il se retournerae contre
ses éducateurs en quittant ce nion-
de, et les inaudira, et . . . . . . il aura
r'alsonî.

Certes, voilà des phrases qui
vont valtir une jolie clotr à l'O1-
SEt-Mtd'H E, <dans les uiiartier>s
où l'on n'aime pas le sermon. ,(le
vouilez-vous Tont egh, c'est vieux
con Ite le utonde. Pourquoi nous
forcer àale rappeler 'Il y a peu1
de noiveau sous le soleil. os re-
.rrN eux-miême1-Ns ont peu iii-

venté dans leurs réelaimations.
Nous pou rrions nonuinlIOler 1' I cles in<pèes
en réformne éducationnelle. Letir
campagine n'est qu'une méchante
persécution, et le clergé a eennitî
les pe-rsécuteurs ds les premières

annees de son institution. I)epuis
lors, il etn a toujom's eu sur. les
bras, de eus gens (lui veulent res-
treindre l'acdtion d l'Eglise. Heu-
r'etuseimîeit ceux t'aujoitI hi ne
p-sent pas plus que iles autres. Le
alme rétahlil rest rldinlaireinent

au lelg tssez de force polur pan-
ser les blessiles (te ses ennemis
s sont inliges te hi-urs propres

tumi lis thilisla b i le. Il ll'y ; ias

lieu( te croire qu'il e soit autre-
ment cette fois : ctr les wotoie-d-
ven/, contre lesquels nos v/,eeirs
se dressent menaçants, pourraient
bien tire cause cde quelque nou-

Li v i is.

NOTES SUR LA )É'l-AMA-
TION

(S ite)

lTITl'lE 1)E:'XNIÈE

La voix hunaijie a tdeux foie-
tionîs :plaire et exprimer. Par la
mélodiet, elle chante les phénomln-
nes de la vie morale, les ,idées, les
sentiments, les passioi •;par lihai'-
mollie, elle eharime 'oreillt et iiet
au selvce de l'expression la séduc-
tion physique dt la sonorité. La

pensée sadresse à l'âme le l'audi-
teur, mais c'est le sol qui la trans-
porte, et le son parle inunédiat -
lient à l'oreile. Avant none de trat-
duire l'âme, il faut assurer à la
méielodie la puissance auxiliaire
de l'harmonie, qui saura captiver
l'oreille et ne la point cloquel.

CHAP. 1

Remp;irat1fin
La respir'ation est le jeu des pol-

MOUS dans lat projection de 1 nit. par
le larvnx.

Elle consiste cin deux aetes
priieipaux : ' piration et Ie.rpi-
rtir la 41."'pens.ion est la tianîsi-
tion tite lit première opéation à la
sectnde. Aete négatif, act, nte,'-
tie, acte positif.

Aspirer, c'est attirer l'air dans sa
poitrmiie : expirer, c'est le repousser
au dehotrs.

Iite'prttéta tio til aire des av-
tes de la respiiatiI:

A. 'X'Pit'ion : dounleur, dissimula-
tion ;

t> nion : rî'éticene, inuió-ili
tudu, hésitaltion :

ment, symlpathlie.

Aîer. ic. A.pira/ion.

Il faut aspirer quand on peut le
fairen sals qule les autres paitieits t
la <betiont,( .1n souffrent. Les pan-
ses per'i'ettent les asplirattios.

La voix est d'autant plus forte,
plus amile, plus juste et pus sol-
ple, l'élcutionI d'autant plus facile
et moins fatigante, qIe lit poitirinle
est mieux fournie d'air. Ayez
don- soin d ne 'eii jamas laisser
iicaluiiiert*e :tca, sans cette précau-
tion, a la ipremière pause possible,
i y uttitnptilt ibl et braat


